
la,!glpire des ;armées,russes et la défaite des troupes
françaises? .Tu,n'as jamais été,plus sonore, et tu..,,...
AJIppSfliSoyopscommeles femmes, ne parlons, jamais
de fidélité quand nous sommes seules.
,JLa,çioçJt&espagnole.-^Je ne souffriraipas.,..
,,J^a..,^lQçhej-.çmaine,—7-Àh! lu,plaisantes..Toi, eh!

I'inqui,s|{jpn,,£1t,jie4massacres des Français, et el rey
'tfiWç.^tJiacpnstitutiOjndesçpptès:,et la prise .deCadix,
et Je;Trpcadrp ; est-ce qpe tu n'as pas tout sonné ? Tu
es usçjç.àlprce dg.fra.pperl'air de tes réjouissances.Fais
pénitence, si.tp tiens ta;ntà l'unité de tes opinions, et
ne sonne plus que les morts.

.tL/xcloçhep^rtugai^e.1—-Pour,moi, je défie....
,,L,a,cllçc,herûrnaine,:-r-J$oneDeusl Elle aussi. En vérité

Vjpu6.,ave3.toutes perdu la tête depuis votre.arrivée à
Rome. Djs, misérable, ,p'as-tp pas sopné le jour où
Pip^p;a.j"eny.er,séla,tyrannie,pprtpgai.seet celui où don

Miguel l'a rétablie? et, dans cet intervalle, que de fois
apr.çs unç ppce n'as-tu pas. accompagné de ton glas
îponolope ,1e.inalbepreux arraché aux cachots de l'in-

qpjsjtippppur.être jeté daps lé Tage. Tu as seryl toutes
le*u^ufpali.p.ns;il est vr^iquetu pçux t'exçuser en ceci,
que,tu as, rarement fêfé la liberté. M,aisadieu, mes

soeprs.; nptr.econgrès est.expiré; à l'ap prochain, nous
continperons poire copyprsatipn. ,

"L'ALBUM (du prince de Talleyrand')PERDU.(1)-
'.Le comte .de.Roptosçhin qui brûla Mosçow, et.que

npp.s avon's vu depuis se promenant paisiblement en

rp.dipg.Otteverte aux Tuileries tops les jours de trois
à, cinq heures, écrivait à un de ses amis qu'il était.venu
à Paris pour, voir les deux plus grands farceurs de.l'Eu-

rope,.Potier et-Ie prince Talleyrand. Le cprnt.e russe
disait juste; par il n'est, que.je, sache, de plus grand
farceur et comédien politique au monde que l'éyêque
d'AptPO, deyepp prince de Talleyrand. Eneffetquand je
parcours et étudie,sa.vie privée et sa vie publique, je
le trop.ve-toujours se jouant de toutes les institutions,
dé tous, le? gouv.ernemens, de tous les hommes. Petit
abbé, M. de Talleyrand fait l'aniour avec la petite fille
d'un rôtisseur de la rue du Pot-de-Fer; il est dévot et
il souille le chaste lit du séminaire en le partageant
avec un gentil patronet femelle; il porte la soutane et
il va se casser la jambe en franchissant une palissade
pour voir sa grasse dulcinée; il est fait prêtre, il dè-
vieut évêque d'Autun, et il se moque du sacerdoce et
de l'épiscopat.

M. de Talleyrand s'apprête à bénir l'union du peuple
et'de la monarchie, 11va dire la messe à jamais mémo-
rable de la fédération. Que voit-il dans cette impo-
sante cérémonie,.dans cette assemblée de la nation?
rien qu'une comédie, une grande momerie qui le fait
rire. En effet, au moment où l'évêque d'Autun se rep-
dait à l'autel, ayant aperçu le commandant de la garde
nationale, M. de Lafayette, placé près de lui, il lui dit
tout bas,:.«Ah\ çd,je vousenprie, ne mgfaites pas rire,

Le consulat, l'empire, la restauration sont pour lui
de continuels canevas de comédie, où il place sans re-
I3éhe ses plaisanteries et s,essarcasmes. Il coopère à
tputes lesclévalions,de pouvoirs et à toutes leur chutes;
puis quand ceux qu'il éleva sont tombés, il rit de ce
rire satanique, de ce rire qui déchire l'âme; c'est le
vrai Méphistophélésde Ja politique, et il,s'en fait gloire.- » j'admire, lui disait un jour Louis XVIII, avec lequel
plus d'une fois il avait fait assaut d'esprit et de cansti-
cité, j'admire voire influence sur tout ce qui s'est passé
•n France. Comment avez-vous fait pour abattre d'a-

(1)Chezlesmarchand»denouveautés.

bord le.directoire et plus tard Fapuissancecolpgsajede
Bonaparte?-- Mon Dieu, sire, réplique M. de TaUey-
rand, je n'ai vraiment rien fait-pour celai c'est quel-,
que chose d'inexplicableqùè j'ai eii moi qui porte,inalr.
heur aux gouvernemens qui me négligent. »

M. de Talleyrand affecte un grand amour pour l'éga-
lilé républicaine, il brise sa mitre et ses armoiries, et
à peine voit-il surgir l'occasion de refaire les distinc-
tions de classes qu'il s'en empare avidement j il oublie!
même en pe moment sa cauteleuse prudence.;,11se
moque des-parvenus.et il les caresse, il fête les artistes
et il les insulte. Dansun grand bal donné au ministère,
des relations extérieures, au-milieu des illustration»
politiques se trouvaient réunies les illustrations de la
scène, beaucoup d'acteurs, d'artistes, de dansep$e|^
avaient été invités; du nioment où on annonça le sou-
per, Vestris s'avançait déjà pour donneFia main àuoe
desdames lesplns distinguéesde la compagnie,lorsque
M.de Talleyrand fit dire aux artistes que leur couvert
était mis dans une autre salle. Qu'on juge de l'psfilanr.
de; peu de jours auparavant, dans un grand dîper-à
Versailles, les trois consuls avaient' donné la main, a
d'illustres actrices: le premier consul à Mlle Contât,,
Cambacérèsà Mlle Devienne et Lebrunà SUle Méjerai;.
et voilabientôt qu'avec toute sa morgue M.de Tailley-
rand, peu de teuips après, se tient debout comme,un
valet derrière le fauteuil de l'empereur.

'
En i^i4il trafiquede sa patrie, etonlevoit entrera

Paris daps sa calèche confondu ayee les bagagesprus-
siens. Puis quand la restauration le néglige, le bopde
le menace, et que Louis XVIII lui demande qu'elle est
la distance'de Paris à Valençay, il lui répond: Quatorze
lieuesde moinsquede Paris dGund.

Des mémoires célèbres l'accusent de l'assassinat du
duc d'Erighien, il répond par le silence; puis quand
Louis VXllI lui demandé compte de sa conduite, il ré-

pond par tin mémoire de douze pnges, commençant
par cesmots : Je n'apprendraidvotrentajestéquecequ'elle
sait déjà, et il tient parole. Lorsquelesmémuires parais-
sent en entier, il va faisantmendier des réfutations dan»
les journaux,' et il n'en trouve qu'un qui consent à:ad-
mettre ses pages mal déguisées.

Maubreuil le soufflette à Saint-Denis, M. Talleyrand
reste coi, il laisse faire les gens du parquet. D'ailleurs
Saint-Denis était pbur'lui un lieufuneste : s'il y reput de
Maubreuilun souffletsur la joué, il avait reçu de M. de
Dr.éux-nBrézéun souffletd'un autre genre.

Sous le ministère du duc de Richelieu M. de Taîlle-
rapd était en disgrâce. Auxcérémonies qui eurent lieu
à Saint-Denis, pour le serviceexpiatoire de la mort de
Louis XVI, il se présenta dans le coeurpour occuper!»
placedestinéeaugrand chambellant.M.de•DréUx-Brézé,
grand-maître des cérémonies lui intima l'ordre •de-se
retirer, et le prince sortit tout honteux. II ne tarda pa*
cependant à rentrer en grâce, et Mme Siacl, qui vivait
encore, dit à cette occasion ; «En vérité le bon Maprice
ressemble à ces petits bons-hommes que l'on donneaux
enfansdont la.tête est de liège et les jambes en plpmb,:
on a beau les jeter, les renverser, ils se retrouvent
toujours sur leurs pieds. »

Le monde est pour M. de Tailleyrand une grapde
comédie, une,table de jeu où chacun joue au plus fin.
C'est là depuis long-temps l'opinion de tous ceux qui
connaissent le prince, même légèrement. Que si quel-
qu'un avait encore besoin de preuve, il n'aurait qu'a lire
l'Albumperdu. Ce recuil, bien qu'incomplet, suit pour-
tant M, de Tailleyrand pas à pas dans sa vie, et en

voyant chacune de ses phase?, chacun des événemens
auxquels il assiste où. coopère piarqué souvent par
une perfidie,e.t tppjoucs stigmatisé par un sarcasme,le



lecteurdemeureraconvaincuque M.,deTailleyrand ne
considère le mondepolitiqueque comme une grande
scènede la Panhypocrisiadeet qu'il en est un des prin-
cipaux acteurs.

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE.

Première représentationde Clotildeou Trois ans après.
Huit ans après le roman de M. VictorDucangesont

venus MM.Ilougemontel Depeuty donner la seconde

partie de l'ouvrage au théâtre du Vaudeville; seule-
ment'ils ont dépouillé l'ouvrage de tout ce qui était
nécessaire au développement ries situations, de tout
fe qui lé rendait dramatique. Ainsile lecteur fera tout
aussi bien de lire teMédecinconfesseurdé M. Ducange
que d'aller voir la pièce nouvelle. Elle a1été ballotée
entre les siffletset les applauclissemens;'"etsi elle a eu

quelquessuccès, les auteurs peuvent remerciersurtout

Lepeintreaînéet MmeThénard.

Quant aux scènes jouées par Rose-Clara, Louisoh-

Willemen, le publie n'a pas eu assezde siffletspour
montrer à cesactrices le cas qu'ila fait de leur détesta-
ble jeu.

Les auteurs Pomméssont MM.Depeuty et Rouge-
mont. Ce dernier a faitbeaucoup mieuxà en juger par
le Romanpar lettresqui commençaitle spectacle. Clo-
tildesera plusieursfoisrejouée ; on a rejoué au Vaude-
villede plus mauvais ouvrages, à enjugerpar uneNuit
de Paris. - .

NOUVELLES DES THEATRES.

L'ouverture de la nouvellesalle de l'Opéra-Comique
avait.attiré hier une réunion brillante. Le fond bleu
«lairdes logeset les ornemensqui décorent les galeries
font ressortir à merveille les toilettes des dames. La
salle a paru un peu sourde, ce qui s'expliquepar l'hu-
midité inséparable d'une nouvelleconstruction. Il faut
attendre, pour porter un jugement sur l'acoustique
d'un théâtre , que les murs et plafondsoient assezsecs

pour répercuter les sons dans toute la portée de leur
vibration réelle.
—On a reçu au théâtre de Madame l'Orpheline,

eomédie-Yaudevilleen deux actes.
—La nouvelle administration •de l'Odéon va faire

mettre des dossiersaux banquettesdu parterre.
—Mme Jenny Colon va bientôt reparaître sur la

scènedes Variétés.
-:;—Encoreune pièce jouée par autorité de justice.
JJI Tabatière,mélpdrame de MM.Maillardet Frédéric

Lemaîlre, avait été rejtue et répétée au théâtre de

l'Ambigu-Comique; ce fut même pendant la répétition
de cette pièce que le feu prit au théâtre; elle fut de-

ipuis abandonnée. Les auteurs, MMMaillardet Frédé- '

rie, ennuyés des retards, ont'fait citer le directeur de

l'Ambigu devant le tribunal de Commerce, pour l'y
voir condamner à faire jouer leur oeuvre, où à leur

payerune indemnité. Le tribunal a condamnéle direc-
teur à faire représenter la Tabatière dans un délai de
deux mois, sinon à payer aux auteurs une somme de
huit cents francs, à laquelle est évalué leprix du mé-
lodrame.

—On- reprochait à MmeGenotj du théâtre des Npu-
vautés, d'avoir refusé dejouer dans une représentation
à bénéfice; on ajoutait que cette duretè.da.coeurétait
heureusementraredansunefemme. «Que'vôtilçz-vpus?
dit-elle, il faut bien que j'aie quelque chbse.decom-
mun avec Mlle Mars.

—Les Nouveautés , ont fait l'ouverture annuelle
de leur théâtre par le spectaclequi en avait fait 1»;
clôture mercredi dernier; et si'la.Fiancée du fleuveet
Antoine n'avaient pas les mêmes spectateurs qu'alors,
ils en avaient au moins le même nombrej car la jolie
salle était remplie d'une assembléebrillante qui a re-
vu avec plaisir Potier, Bouffé, Mines Albert et

Déjazet.
—-L'administrationduthéâtrede la Gaîté àprofitéde»

jours de relâche pour faire quelques réparations à la
salle; les habitués du parterre et de l'orchestre se sopt

aperçu d'une amélioration dans les banquettes, qui
étaient parfaitement garnies.Hier, pour l'ouverture du

théâtre, on donnait, le Monastère,Charles-le-Téméraire
et te Brutut, imitation burlesqued'Henri III, dansle-

quel Parent et Mme Adolphe ont fait rire, sans ou-
blier hlercier-Saint^Frusquin, qui se trémousseabsolu-*
ment comme Firmin -Saint-Mégrin,

.—Le Cirque-Olympique,pour qui la semaine-sainte'
a été très-. productive, ne voyait hier aucun vide-
dans sa vaste enceinte. Tout Paris voudra voir et re-
voir encore les funéraillesde Latour-WAuvergne.

—On lit dans le Journal deSainte-Pélagie.«Unecé-
lèbreactrice, qne Pauvre-Jacquesdésirait compter au
nombre de ses protecteurs, confondant un abonne^
ment avec un don de charité, a répondu ironiquement
à notre demande qu'elle avaitsespauvres. Si la bien-
séance et l'humanité étaient bannie du restede la terre,
cela prouve que ce ne serait pas rue de |a Tour-des-,
Damesqu'il faudrait les aller chercher.

,—Plus on regarde MmeGénot et plus on est con-
vaincu que leblanc qu'on emploieaux Nouveautés est
de laplus mauvaisequalité'

SPECTACLES AVOIR.

ACADÉMIEB.OYALEDEMUSIQUE.— La Muette de Porlici.

(Nourrit, MlleNoblet.)
THÉÂTRE-FRANÇAIS.— Henri III. (Joanny, Firmin;

MmesMars, Leverd.)
OrÉRA-CoMiQUE.—La nouvelle salle. — La Fiancée.

( Chollet, MmePradher. )
THÉÂTREDEMADAME.—Malvina. (Ferville, Léontine

Fay.)
THÉÂTREDUVAUDEVILLE.— Une bonne pièce, lorsque

M.de Guerchyne sera plus directeur.

THÉÂTREDESVARIÉTÉS.— Cricri. (Brunet, Lhéric,
MllePauline.)

THÉÂTREDESNOUVEAUTÉS.— M, Antoine ou les Trois,

générations. (Potier, Bouffé, Thénard, MlleDéja-
zet.)

THÉATBEDELAPORTE-SAIBT-MARTIÏÏ.—
Sept Heures.

(Frederick, Mme Dorval.)
THÉÂTREDELAGAÎTÉ.— Charles-le-Téméraire.(Marty,

MmeGobert.)—Le Brutal. (Parent, MmeAdolphe.)!
AWBIGC-COMIQUE.—LeFou. (Beauvajet,MmeVsannas.)
CIRQUE-OLYMPIQUE.— Latour-d'Auvergne (Edmond

Thibouville).
TAÉATKEDEM. COMTE.— Tours de physique, le Chat

botté.
•

LéonVidal.
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